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Les parents d’élèves sont en colère : des classes à trois niveaux pourraient être mises en place à la rentrée. -
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La polémique

La  grogne  monte  chez  certains  parents  d’élèves  du  CP  au  CM2,  scolarisés  à  Beaumont-

en-Auge. En cette fin d’année, ils ont appris que des classes à trois niveaux pourraient être

mises en place dès septembre.« Les années précédentes, nous avons essuyé beaucoup de

fermetures de classes et d’écoles sans rien dire,  ne décolère  pas une mère d’élève qui

entrera en CP l’an prochain.Or, les effectifs augmentent, et aucun moyen supplémentaire ne

sera attribué l’an prochain. »

Les enfants pourraient être répartis en deux classes regroupant CP, CE1 et une partie des CE2,

puis l’autre moitié des CE2, CM1 et CM2.« Ça ferait 28 à 30 élèves par classe, sachant que

trois élèves sont en grande souffrance médicale. Comment pensent-ils assurer la sécurité

de tous ? »

« Réflexion en cours »

Selon Claude  Chotteau,  adjoint  du directeur  académique en  charge du  premier  degré,  « la

réflexion est toujours en cours quant à la répartition des élèves. Il y a sans doute des

solutions plus qualitatives. Mme Louis, inspectrice de la circonscription, travaille avec les

équipes pédagogiques pour harmoniser les niveaux. »

Cependant,  il  explique  qu’en  termes  d’effectifs,  « nous  sommes  dans  la  moyenne

départementale. C’est une toute petite structure : de la petite section au CM2, il y a quatre

classes,  pour 95 à  97 élèves au total. »  Seulement,  il  y  a  beaucoup moins  d’écoliers  en

maternelle qu’en élémentaire.

Bruno  Vay,  élu  en charge  de l’éducation  à  Blangy  Pont-l’Évêque Intercom,  rappelle  qu’un« 

nouveau pôle scolaire est en projet. Il devrait ouvrir en janvier 2019. » Trop tard pour les

parents en colère : « C’est dès maintenant qu’il faut trouver une solution pour nos enfants. 

»

Ils envisagent de mener une action à l’école d’ici la fin de l’année scolaire, si leurs questions

restent sans réponse.
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